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Pour cette sortie, Marie-Claire B. nous avait invités à venir admirer les Gagea bohemica  de la 
région de Camarès dans le sud-Aveyron. Elle savait bien que nous ne pouvons pas résister à ce 
type d'argument et, effectivement, nous nous sommes risqués en terra incognita (changement de 
département, de région, pas de vignes, pas de carte IGN en notre possession : l'Aventure totale). 
La matinée était forcément un peu avancée (nous avions conservé la même heure de départ malgré 
un trajet que nous savions plus long) quand nous sommes arrivés à Camarès où les aveyronnais 
nous attendaient. La Secrétaire de l'AMBA (Association Mycologique et Botanique de 
l'Aveyron) qui me pardonnera, je l'espère, de ne pas avoir noté son nom, Maurice L. (qui avait pris 
la peine de reporter sur un extrait de carte au 1/25000 ème  les stations de gagées que nous 
allions visiter) et Marie-Claire nous ont guidés dans la campagne environnante. 
 Le "rougier" du Camarès est, tout comme "les ruffes" du Lodèvois, constitué de pélites rouges du 
permien (dernière période de l'ère Primaire). Il a été notre support  jusqu'à la pause-repas. Celle-ci, 
nos hôtes ne reculant devant aucun sacrifice, a eu lieu quasiment au pied du château de Montaigut. 
Nous avons foulé dès ce moment-là des sols du Trias (début de l'ère secondaire), nettement plus 
ternes.  
Le relevé des espèces déterminées lors de nos herborisations de la journée, vous confirme que les 
Gagea bohemica (cf. photo) étaient bien au rendez-vous, en grand nombre, dans les deux 
premières stations. Les Veronica persica aussi. Ces dernières formaient dans certains champs de 
vrais tapis sur des centaines de m² (cf. photo jointe). La palette des couleurs : rouge brun, vert 
tendre des semences, jaune des gagées et bleu pâle des véroniques, était donc constituée mais 
sans avoir encore la variété des nuances du printemps. Ce qui ne saurait tarder. 
Notre naturaliste de service, Jacques P., fit une orgie de lichens. Ses déterminations, hélas 
incomplètes (le pas d'un botaniste, particulièrement en ces journées hivernales, est beaucoup trop 
rapide pour un lichénologue) viennent compléter opportunément la liste des plantes vasculaires. Je 
les ai illustrées de quelques photos, ce qui est, à mon goût, pas assez souvent le cas, ne serait-ce 
que pour l'intérêt esthétique de ces plantes. 
Après la matinée de travail et le pique-nique pris au soleil en surplomb de la large vallée du 
Dourdou, Marie -Claire et Guy nous expliquèrent que les collines toutes proches furent, jusqu'à 
la dernière guerre, le théâtre d'une activité intense liée à la fabrication de plâtre à partir du gypse 
contenu dans ces terrains du Trias. Toute la filière de fabrication étaient maîtrisée : extraction, 
moulins de broyage, fours de calcination (fort déboisement dont on peut voir encore les effets). 
Nous visitâmes, dans la foulée, un petit musée tout proche consacré à cette économie jadis 
florissante.   
A partir de là, le groupe se scinda en deux. Les plus studieux choisirent la découverte intéressante 
et guidée du château toujours en cours de restauration. Les plus dissipés se regroupèrent autour 
d'André D. qui nous expliqua par le détail le pourquoi et le comment des jardins du M oyen-âge (il 
y en avait un, en cours de confection, dans les terrasses alentour). Ensuite, la discussion dériva, 
fort logiquement, sur les us et pratiques des religions du Livre notamment en mati¯re de cuisine et é 
de sexualité (là, je reconnais que le lien est moins direct !) au cours des siècles. Le conférencier 
improvisé et les auditeurs subjugués émaillant le sujet d'anecdotes particulièrement explicites. Le 
retour vers les voitures vira carrément aux histoires de corps de garde, ce qui en ces lieux, permit  in-
extremis de retrouver la logique un moment bafouée. Comme quoi la botanique est bien une 
science fondamentale puisqu'elle peut mener à tout. 
Cette après -midi culturelle, m'apporta, de plus, la joie de résoudre une énigme qui me taraudait 
l'esprit depuis mon jeune âge (fi, j'en entends qui disent que je n'en suis pas encore sorti). Pourquoi 
les castels aveyronnais étaient réputés imprenables alors qu'ils n'avaient ni pont-levis ni herse ? La 
réponse est dans la photos jointe (prise en caméra cachée, secret défense oblige). Je précise qu'il 
ne s'agit pas d'une banale porte dérobée (d'ailleurs à qui ?) mais de l'entrée principale et, bien sûr, 
que le cliché n'est pas tripatouillé (pour nos amis étrangers = manipulé).  



Avec toutes ces digressions,  j'allais oublier que notre naturaliste trouva le temps ,en cette 
seconde partie de journée chargée, d'identifier dans l'abri contigu à la source de Fontbonne (cf. 
photo), sise au pied des tables rocheuses portant le château, une chauve-souris (cf. rien car les 
conditions d'éclairement étaient désastreuses)! Pour les puristes : Rhinolophus ferrum-echinum 
(Mammifère, Chiroptère). 
Pour revenir à Camarès, Marie-Claire nous fit emprunter une route différente de celle du matin 
pour nous montrer une station de chênes verts (Quercus ilex) en bordure du Dourdou. Cet arbre 
est rare ici.  
Merci à nos guides pour cette escapade réussie en Midi-Pyrénées. 
A bientôt  
 Daniel F.   
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Relevé des plantes observées 

 

Près du hameau de Senegas (D101)  
Cardamine hirsuta L. 

Carlina corymbosa L. 

Erophila verna (L.) Chevall. 

Eryngium campestre L. 

Gagea bohemica (Zauschner) Schultes & Schultes fil. 

Helianthemum apenninum (L.) Miller 

Quercus humilis Miller 

Sanguisorba minor Scop. 

Scirpoides holoschoenus (L.) Soj k 

Spartium junceum L. 

Thymus vulgaris L. 

Veronica persica Poiret 

 

Plus au nord de 2 km (D101) 
Arum italicum Miller 

Barbarea vulgaris R. Br. 

Bellis perennis L. 

Buxus sempervirens L. 

Crepis sancta (L.) Bornm. subsp. nemausensis 

(Gouan) Babc. 

Erodium cicutarium (L.) L'Hérit. 

Gagea bohemica (Zauschner) Schultes & schultes fil. 

Galium aparine L. 

Geranium lucidum L. 

Hedera helix L. 

Holosteum umbellatum L. 

Juniperus communis L. 

Kandis perfoliata (L.) Kerguélen 

Lactuca virosa L. 

Lamium purpureum L. 

Populus nigra L. 

Prunus spinosa L. 

Sedum album L. 

Stellaria media (L.) Vill. 
 

Château de Montaigut : 
Acer campestre L. 

Asplenium ceterach L. 

Asplenium trichomanes L. subsp. quadrivalens D.E. 

Meyer 

Calepina irregularis (Asso) Thell. 

Chelidonium majus L. 

Corylus avellana L. 

Dipsacus fullonum L. 

Euphorbia lathyris L. 

Fraxinus excelsior L. 

Geranium rotundifolium L. 

Himantoglossum hircinum (L.) Sprengel 

Hippocrepis emerus (L.) P. Lassen 

Jasminum fruticans L. 

Ligustrum vulgare L. 

Lonicera periclymenum L. 

Marrubium vulgare L. 

Poa annua L. 

Rubia peregrina L. 

Salvia verbenaca L. 

Senecio vulgaris L. 

Silene otites (L.) Wibel 

Teucrium chamaedrys L. 

Ulmus minor Miller 

Umbilicus rupestris (Salisb.) Dandy 

Veronica hederifolia L. 

Vinca major L. 

Vinca minor L. 

Viola odorata L. 

Lichens : 

Sur "rougier" :  

Squamarina cartilaginea 

Squamarina lentigera 

Xanthoria calcicola 

Caloplaca aurantia 

Psora lurida 

Tonina candida ? (à vérifier) 

Tonina furcata ? (à vérifier) 

 

Sur la terre parmi les mousses et les Gagées : 

2 Peltigera sp. (probablement P. polydactyla et 

P. rufescens) 

Cladonia foliacea 

Cladonia furcata 

 

Sur tronc, cortège classique sur Prunus : 

Evernia prunastri 

Ramalina farinacea 

Physcia adscendens 

Physcia tenella 

 

Sur les arbres d'alignement (surtout Populus 

nigra) : 

Parmelia acetabulum 

Parmelia pastilifera 

Parmelia caperata 

Ramalina farinacea 

Ramalina fastigiata 

Ramalina fraxinea 

Anaptichia ciliaris 



 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Gagea bohemica 

dans le rougier de Camarès 
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un champ de 
Veronica persica 
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